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Profession de foi des élèves du collège Saint-André 
à Saint-Nicolas.

Eveil à la foi à Saint-Pierre de Bagneux.

Equipe d’accompagnement des familles 
en deuil : envoi en mission.

Héritiers et

bâtisseurs

Depuis l’an dernier, au début de l’été, a été mise en place, 
sous l’égide des évêques de France, une manifestation 
annuelle dénommée «La Nuit des églises» dans plusieurs 
églises de chaque diocèse, une par doyenné.

Parmi celles du diocèse d’Angers, l’église choisie en 
2012 à Saumur, est Notre-Dame de Nantilly.

Pourquoi une «Nuit des églises» ?

La Conférence des évêques de France rappelle que 
«les églises sont à la fois maison de Dieu et maison des 
hommes. Elles ont non seulement la vocation de servir aux 
fidèles, mais aussi de se montrer accueillantes aux hôtes 
occasionnels afin qu’ils s’y sentent aussi chez eux.»

La «Nuit des églises», fidèle à cette perspective, se veut 
un temps fort d’accueil, de convivialité, de découvertes 
culturelles et de méditation priante offert à tous : habitants 
du quartier, de la paroisse et de l’agglomération, personnes 
de passage, jeunes et moins jeunes, chrétiens bien sûr, 
mais aussi croyants d’autres religions ou non croyants.

La «Nuit des églises» se différencie de la Journée 
du Patrimoine : à l’intérieur d’un bâtiment bien visible, 
voué depuis des siècles à la célébration de Dieu par une 
communauté locale de chrétiens, on pourra peut-être, 
ce jour-là, mieux découvrir et comprendre les richesses 
culturelles et patrimoniales qu’il abrite. On percevra ainsi 
une expression de foi transmise par les générations 
précédentes et encore vivante aujourd’hui.

La «Nuit des églises» à Notre-Dame de Nantilly

Elle se déroulera au long d’une soirée comprise entre 
20h et 24h, samedi 7 juillet prochain.

A Notre-Dame de Nantilly, cette soirée offrira, au choix 
du public, de courtes séquences successives et autonomes, 
ayant pour thème Marie à qui est dédiée l’église. Elles 
comprendront des visites, des projections et des présentations 
de l’architecture et des œuvres d’art qu’elle contient : statue de 
la Vierge, tapisseries, vitraux, orfèvrerie sacrée, orgue avec 
audition de pièces musicales. Il y aura également en continu 
une animation pour les enfants, un lieu de convivialité, un 
espace réservé à la prière et au recueillement.

Un programme complet et détaillé sera 
mis à la disposition du public ; chacun 
pourra librement y trouver de quoi répondre 
à ses goûts et attentes et vivre ainsi, en 
famille ou avec des amis, aux heures qui 
lui conviendront, une soirée de détente  
enrichissante.

facebook.com/nuit.des.eglises 
twitter.com/nuitdeseglises 

www.narthex.fr

Voir le programme de «La Nuit des Eglises» en page 2.
Un dépliant est à votre disposition au fond des églises.

Au gré de nos routes estivales nous entrerons sans doute dans 
des édifices religieux les plus variés, grandes cathédrales ou petites 
églises de villages. En contemplant ces pierres que les siècles nous 
ont transmises, accueillons avec respect cet héritage. Ces pierres, fruit 
du génie et de l’art des hommes, sont aussi témoignage de foi et de 
prière. Elles disent la persévérance de ces croyants qui se sont lancés dans 
l’aventure de ces constructions, souvent sur plusieurs décennies. A une époque 
où règne plus facilement le «tout tout de suite», recevons leur persévérance comme 
un appel à la confiance et à la patience. Héritiers, nous sommes aussi bâtisseurs, 
pierres vivantes d’une Église qui nous appelle à l’audace et à l’espérance. 

Plantées dans nos villes ou au détour d’une route de campagne, les cathédrales 
ou les humbles chapelles élèvent les regards vers le ciel. Elles invitent l’homme contemporain à ne pas se croire 
enfermé dans un monde clos sur lui-même, elles l’ouvrent à une autre dimension de son existence, elles sont 
invitation à une rencontre avec cet Autre à qui les bâtisseurs ont voulu rendre gloire. Et si je pénètre à l’intérieur, 
me voici appelé à aller au plus secret de moi-même ; le silence me met à nu avec mon histoire, mes questions, 
mes espoirs. Ces pierres deviennent comme un écrin qui porte en lui le trésor enfoui au plus profond de moi, ce 
Dieu qui me cherche et qui m’attend. 

Sur nos routes d’été, prenons le temps de nous laisser saisir par ces églises qui nous tendent leurs bras. 
Souvent en forme de Croix, elles figurent les bras de Dieu qui se tendent sans cesse pour accueillir les hommes 
et les femmes de toutes les générations. Elles disent la vocation de l’Église, à chaque génération : rassembler les 
hommes dans l’unité, travailler, comme le dit le Concile Vatican II, «à l’unité de tout le genre humain».

En découvrant, cet été, les églises qui se trouveront sur nos routes de vacances, en les faisant découvrir 
aux enfants ou aux jeunes, n’oublions pas de voir ce qu’elles disent de l’Église d’aujourd’hui. Rendez-vous de 
l’histoire, les églises sont aussi le lieu de rendez-vous des croyants d’aujourd’hui. En visitant des églises, lisons, 
bien sûr, les notices historiques, mais regardons aussi ce qui est dit de la vie des chrétiens qui s’y retrouvent, 
accueillons les rendez-vous qu’ils nous proposent ! 

Bon été, bonnes découvertes et bonnes rencontres !

Jean QURIS, prêtre.

Héritiers, nous sommes aussi bâtisseurs, pierres vivantes 
d’une Église qui nous appelle à l’audace et à l’espérance.

Le 12 mai 2012, temps fort de confirmation.

Gros plan
Notre-Dame de Nantilly, gravure du XIXème siècle.



en lumière

«L’homme vit d’une vie vraiment humaine grâce à 
la culture.»

Je vois encore Jean Paul II le 1er juin 1980 martelant 
cette conviction forte qui était un commentaire de Saint 
Thomas d’Aquin, tout simplement. Elle illustre la pratique 
bi-millénaire des chrétiens qui ont ouvert des écoles 
pour la formation humaine de ceux qui, jusque-là étaient 
relégués dans l’ignorance de l’esclavage. C’est par la 
culture que la foi se découvre humaine et fraternelle en 
ouvrant entre nous des possibilités de dialogue, d’entente 
et de compréhension. Et désamorce les violences qui 
ont nourri des guerres de religion. C’est la raison pour 
laquelle la présence des catholiques dans l’enseignement  
est d’abord un service de l’homme qui permet la liberté 
de la foi personnelle. Et nous 
comprenons les missionnaires 
partis aux siècles derniers qui 
construisaient en terre étrangère, 
en même temps un dispensaire, 
une église et une école. La culture vraiment humaine est un 
parvis de  liberté et d’intelligence dans la foi.

Ainsi, comme en retour, la foi a généré de la culture. 
Une région comme la nôtre a été remarquable sur 
ce point : l’Académie protestante de Saumur offrait 
en permanence des enseignements bibliques et des 
dialogues intellectuels où catholiques et réformés 
échangeaient leurs interprétations de l’Écriture. Plus 
lointainement encore, les réalisations architecturales, 
les traditions orales autour des lieux de pèlerinage, les 
abbayes et les paroisses, les nombreuses et diverses 

communautés religieuses nous prouvent, s’il en était 
besoin, combien nos prédécesseurs en Val de Loire ont 
pétri leur mémoire chrétienne dans les lettres, certes, 
mais aussi dans le tuffeau et l’ardoise.

«Les peuples sans mémoire meurent de froid», a 
remarqué le poète Patrice de La 
Tour du Pin. C’est certainement 
un témoignage de foi et d’intelli-
gence que de raviver la culture 

humaine et spirituelle, monumentale et festive, que les 
Saumurois d’hier et d’avant-hier ont fait surgir de leur 
conscience chrétienne. Devant nos visiteurs de l’été, je 
rêve que l’on fasse revivre, au-delà des audaces d’archi-
tecture ou de technique musicale, l’âme de ceux qui ont 
construit ou créé, écrit ce que nous admirons aujourd’hui. 
En leur temps et selon leurs convictions, ils ont rendu 
hommage au beau, au vrai et au bien. Dans une telle évo-
cation de leur mémoire d’hommes, il y a largement de 
quoi réchauffer nos cœurs de vieux croyants !

Mgr Gérard DEFOIS 

Il est difficile pour un «parpaillot» d’écrire quelque 
chose sur son temple, car «Dieu n’habite pas dans des 
temples faits par la main des hommes» (Actes 17 / 24). 
Et pourtant, nos temples, nous les aimons…

Serait-ce que nos pierres disent quelque chose ? 
Non. S’il y a des pierres vivantes dans l’Église de Jésus-
Christ, ce sont les membres de son Corps, c’est-à-dire 
les chrétiens, vous et moi. Pas des pierres minérales, 
pas des bâtiments, pas des structures architecturales ni 
administratives, pas des doctrines ni des morales, pas 
même une histoire. Pierres vivantes : des gens animés 
aujourd’hui par le Saint-Esprit.

Mais nos temples sont des lieux privilégiés 
où cet Esprit nous fait entendre et voir la Parole 
divine, par la prédication du texte biblique et la 
célébration du baptême et de la cène. Lieux 
privilégiés, auxquels notre mémoire et notre 
affection (pour Dieu, pas pour les pierres) se 
fixent. Mais pas bâtiments sacrés ou consacrés. 
On peut bien y manger ou y débattre, tout comme 
on peut célébrer notre culte dans une salle, un 
jardin qui servent d’ordinaire à d’autres activités.

Les temples ne sont importants qu’à la mesure 
de la Parole qui y est dite et montrée, entendue et 
reçue. L’importance centrale de la chaire et de la 
table le montrent bien, mais l’Évangile reçu ici ne se 
vit pas ici ; il se vit dehors, dans les lieux ordinaires 
ou extraordinaires de l’existence : le couple, la 
famille, le travail, la vie sociale et économique, les 
engagements divers, les loisirs, etc.

Lorsque Jésus sortit du temple, un de ses 
disciples lui dit : «Maître, regarde, quelles pierres, 
quelles constructions !» (Marc 13 / 1) Prenons garde 
de commettre la même erreur de perspective… Car 
nous pouvons nous enfermer dans nos murs, et y 
enfermer la Parole, l’empêcher de sortir en croyant 
qu’elle n’était que pour hier, ou bien qu’elle n’est 
que pour nous. «Malheur à moi si je n’annonce pas 
l’Évangile», disait saint Paul (1 Cor. 9 / 16). Que 
penserait-on de quelqu’un qui resterait dans sa salle 
à manger sans en sortir ? Si je mange, c’est pour 
prendre du plaisir, certes, mais surtout des forces pour 
ce que j’ai à vivre dehors !

Sortons donc de nos temples, après y avoir pris 
notre nourriture !

   Pasteur David Mitrani

Programme de la «Nuit des églises» le 7 juillet 

à l’église Notre-Dame de Nantilly à Saumur

Ouverture de la soirée de 20h 
à 20h30

En présence d’enfants, de leurs familles, et d’invités d’honneur 

Des séquences qui se succèdent 
entre 20h30 et 24h00

> 20h30 Présentation de la statue de Notre-Dame de Nantilly, des 

tapisseries et des vitraux de l’église représentant Marie (D. Boret).

> 21h Évocation de Jeanne Delanoue : son lien avec Notre-

Dame de Nantilly (Sœur Michèle).

> 21h20 Présentation de la tapisserie de La Visitation redécou-

verte en 1987 et tout récemment restaurée (Abbé A. Léridon).

> 21h45 Concert sur l’orgue historique avant sa restauration 

(Organiste : S. Schoenowsky - Présentation : J-L. Gouin) : Fantaisie 

de Ch. Raquet, Canto de la Immaculata Concepcion de la Virgen 

Maria de F. Correa de Arauxo.

> 22h15 Visite commentée de l’intérieur de l’église (F. Masson).

> 23h Présentation de l’ancienne «Confrérie de la mi-août»

(M. Unsal-Foucher et A. Faucou).

> 23h30 Clôture à l’orgue (Organiste : S. Schoenowsky - 

Présentation : J-L. Gouin) : Suites du 2ème ton de Louis-Nicolas 

Clérambault.

Des animations en parallèle et en contin
u 

pendant la soirée : 

•  Activités ludiques pour les enfants : jeu découverte, découpage, 

coloriages, puzzle.

• Projections sur un mur de l’église de détails de l’architecture.

• Présentation de la sacristie et exposition d’objets sacrés.

• Visite de la crypte.

• Observation rapprochée des chapiteaux à l’aide de jumelles.

• Espace de pause et de recueillement avec des textes sur Marie.

• Espace de convivialité et de repos, avec boissons offertes.

C’est par la culture que la foi 
se découvre humaine et fraternelle.

Notre-Dame de Nantilly, la voûte de la nef romane et le chœur.

Eglise de Notre-Dame de Nantilly, 
chapiteau du XIIème siècle de la nef romane.

Chaire du temple de l’Eglise Réformée, proclamation de la Parole.



Lors d’une visite d’église, une mère de famille 
m’a dit : «N’expliquez pas à mon fils qui est Jésus-
Christ, c’est trop compliqué !» Grande stupeur ! 
Une visite d’église révèle un enjeu important : une 
découverte possible du Christ et de l’Eglise. 

Un jeune visiteur est toujours sensible à la beauté 
d’un édifice, d’un tableau ou d’une musique, puisqu’il 
s’en dégage toujours une émotion intense. Quoi de 
plus efficace que le silence pour faire résonner cette 
beauté ? Cette contemplation doit également côtoyer 
la joie de la Résurrection puisque cet édifice a été 
construit pour la célébration. La détente est donc 
primordiale dans ce genre de moment. Une visite de 
jeunes doit aussi conduire à l’émerveillement : le jeune 
reste «bluffé» - et moi aussi - devant la coupole de 
Notre-Dame des Ardilliers, l’orgue ou les tapisseries 
de Notre-Dame de Nantilly. Dès lors, entre beauté, joie 
et émerveillement, peut naître une rencontre, entre 
Dieu et les visiteurs, entre Dieu et le guide. Mais cela, 
c’est une autre histoire : celle de la spiritualité.

Antoine Meunier

Une trentaine de garçons et de 
filles d’environ 15 ans sont devant 
moi, a priori peu intéressés par 
ce que j’ai à leur dire. Après cette 
balade, il va falloir capter leur 
attention ! Histoire et architecture 
vont m’aider à faire passer un 
message que je voudrais un peu plus 
spirituel. D’abord, le mot “église”, 
qui veut dire “assemblée”, puis 
deux chapiteaux historiés, face à la 
porte du nord, (autrefois celle des fidèles), évoquent les 
pouvoirs civil et religieux dominant la société à l’époque 
médiévale. 

Avançons vers l’autel et la statue de la Vierge. Je 
tente quelques questions : «Pourquoi le peuple venait-il 
implorer le secours de Marie au pied de sa statue ?» 
Réponses évasives ou inexistantes… Après quelque 
temps d’étonnement de leur part, il me semble pourtant 
que certains élèves commencent à adhérer à ce qu’ils 
découvrent, surtout si cela a été préparé en classe : 
aujourd’hui encore, cette église vit !

En finissant par la visite du collatéral gothique voulu 
par Louis XI, il m’apparaît alors que la page d’Histoire 
de France, contenue dans cette œuvre, retient l’attention 
générale et fait oublier aux estomacs affamés qu’il 
est 12h15, et qu’il est grand temps d’aller déjeuner. 
Quelques «merci, Monsieur !» fusent. Peut-être n’ai-je 
pas perdu mon temps...

Gatien Fouqué,  
guide de «l’Association Patrimoine Religieux en Saumurois»

écho des paroisses

Au terme de sa visite pastorale, notre évêque Mgr Delmas, a proposé d’unifier nos paroisses.

Pourquoi ? Pour mieux servir la mission, c’est-à-dire annoncer la foi, préparer et célébrer les 
sacrements, être au service des frères.

Après ces étapes, la création des nouvelles paroisses est prévue en septembre 2012 pour 
Saint-Pierre-Saint-Nicolas et Saint-Lambert-La Visitation et à la Pentecôte 2013 pour Notre-
Dame de Nantilly, Saint-Florent et Saint-Pierre de Bagneux.

Un nom est à proposer et à recevoir comme un cadeau du Christ qui, dans la figure d’un saint, 
d’une sainte ou d’un mystère de la Foi nous trace un chemin pour vivre la mission dans nos 
quartiers.

Saint-Pierre-Saint-Nicolas
La fusion des paroisses Saint-Lambert-La-Visitation 
et Saint-Pierre Saint-Nicolas est en bonne voie ! 
J’ai rapidement perçu que cette aventure, avant 
d’être administrative, est une aventure humaine et 
missionnaire. Ces derniers mois, les liens se font plus 
proches et plus naturels. Les rencontres de fondations 
ont été de bons moments. Chaque compte rendu 
d’équipe, en plus de propositions constructives et 
éclairantes, me revenait avec un petit message qui me 
disait la joie de la rencontre, le plaisir de découvrir ce 
que d’autres vivent. Je suis heureux de cette bonne 
ambiance qui est promesse pour la nouvelle paroisse !

Père Régis Bompérin, curé

Saint-Lambert-La Visitation
Selon le dictionnaire, fondation : action de fonder, de  
créer quelque chose.

Il s’agit bien là de s’unir en vue de fonder une seule et 
même paroisse, de réunir une grande famille, parlant 
la même langue («Chacun les entendait parler dans sa 
propre langue» Acte 2, 6) et de lui trouver un nom dans 
lequel chaque paroissien se retrouvera.

La Loire, un obstacle entre nos deux églises ? Non, 

l’obstacle est le plus souvent dans nos têtes. Aussi 
appartient-il à chacun de faire un pas, puis un autre, 
vers son frère. Saint-Lambert s’y prépare activement, 
selon le souhait de Mgr Delmas. 

Alain Blenner

Notre-Dame de Nantilly, Saint-Pierre 
de Bagneux et Saint-Florent sont en 
marche. 
Equipes d’Animation Paroissiale, équipes de 
catéchèse, de préparation au baptême, de liturgie, 
d’accompagnement des familles en deuil travaillent 
en collaboration. Et nous avons vécu ensemble les 
célébrations des Jeudi, Vendredi et Samedi Saints.

Le samedi 9 juin, dans une première étape, nous 
avons cherché à définir la mission d’une paroisse, les 
moyens de la dynamiser, de la rendre visible dans nos 
quartiers. Nous avons étudié quels critères prendre en 
compte pour bien vivre l’eucharistie dominicale.

D’autres étapes nous sont proposées pour construire 
notre nouvelle paroisse : le mardi 9 octobre à Bagneux, 
le samedi 1er décembre à Rou, le samedi 16 février 
2013 à Saint-Hilaire Saint-Florent.

Monique Berson

La réunion des paroisses de Saint-Lambert-des-Levées 
et de Saint-Pierre-Saint-Nicolas se prépare.

Rencontre à l’Espace Notre-Dame de Nantilly le 9 juin.

 

 

Visite commentée de l’intérieur de l’église (F. Masson).

Activités ludiques pour les enfants : jeu découverte, découpage, 

• Espace de pause et de recueillement avec des textes sur Marie.

Eglise Saint-Lambert.

L’Eglise et la paroisse vues par les enfants du catéchisme.
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POUR LES ENFANTS

Une église qu’est-ce que c’est ? de Monique Scherrer 
et Aurélie Abolivier
Bayard Editeur ; à partir de 7 ans ; 8,50 »

Un livre très clair qui répond aux questions : comment une 
église est-elle construite ? A quoi servent les objets que 
l’on trouve à l’intérieur comme l’autel, le calice, etc... ? 
Pourquoi des chrétiens s’y rassemblent-ils ?

C’est quoi être chrétien ? d’Elodie Maurat
et Annette Marnat
Bayard Editeur ; à partir de 7 ans ; 10,90 »

La foi chrétienne à la portée des enfants avec Jésus, comme 
boussole du chrétien et l’Église comme signe de l’amour de 
Dieu parmi les hommes. Un regard sur nos frères protes-
tants et orthodoxes ouvert à l’œcuménisme. 
Un lexique des mots difficiles complète l’ouvrage.

POUR LES ADULTES

Guide Saint-Christophe 2012 : 300 lieux pour 
se ressourcer
Malesherbes Éditeur ; 19,90 

Pour approfondir sa foi, se ressourcer, ou tout simplement 
faire une halte en familles, ce guide recense par région les 
différents lieux d’hébergement avec pour chacun des infor-
mations concernant l’équipement hôtelier, les prestations 
spirituelles ou culturelles, les activités sportives sur place 
ou à proximité.

Ces livres sont disponibles à la librairie Byblos, Maison Charles 
de Foucauld, 20, rue du Temple à Saumur. 02 41 67 91 50.
Du lundi au samedi de 10h à 12h. Du mardi au samedi de 14h30 
à 17h (sauf vacances scolaires).

Asselin Charpente - Menuiserie-ébénisterie
Association Les Amis N-D des Ardilliers
Assurance GAN - Gaëtan Lemétais
Audilab - Appareillage auditif
Auto Expert Contrôle - Luc Bioteau
Boulangerie Boisseau 
Bouvet Ladubay - Caves
Bricomarché SA Delevée
Crédit Mutuel - Saumur
Dominique Griffon - Boucherie
Ecole et Collège Saint-André
Espace Culturel - Librairie du Val de Loire
Ferrand - Bijouterie Saumur
Francois Coulange - Allianz Assurance

Hôtel de Londres - Saumur
Hôtel des Ventes
Laurent Hamon - AXA Assurances
Limon - Energie renouvelable-Doué-la-Fontaine
Martineau SAS - Bijouterie
Médi Confort - Cap Sud - Distré-Saumur
Mobixel - Agence immobilière
Partant - Bijouterie - Art religieux
Petit et Fils - Toitures
Pierre et Lumière - Site touristique
Pompes Funèbres Générale - Saumur
Pompes Funèbres Roger - Brézé
Rual Xavier - Opticien
Securitest - M. Paris-Contrôle technique auto

Baptêmes : Thomas Gillier, Céline Petit, Louise Landré, Aurèle Boissinot, Jordan Dos 
Santos, Océane Dos Santos, Sana Peltier, Lily Ruel, Eryn Soulas, Chloé Goin, Evan Le 
Douarin.
Mariages : Antoine Oeslick et Sophie Colin.
David Paucou et Rachel Khélifa.
Sépultures : Emmanuel Bazot, René Geffard, Mme Zot, André Moranne, Lucien 
Franqueville, Geneviève Besson, Yvonne Brosset, Germaine Dellac, Odette Cormier, 
Madeleine Bouin, Georges Huguenet, Huguette Barteau, Henriette Charrier, Paulette 
Lemonnier, William Blossier, André Courault, William Lhermiteau, Jacques Dubois, Marie-
Jeanne Dieudonné, Michelle Depléchin, Denise Chevineau, Christophe Alix, Jean d’Arras, 
Dominique Lefeuvre, Simone Gautier, Lucienne Llopis, Marie-Hélène Doré, Marie Delètre.

Baptêmes : Eglantine Ferreira, Ambre Barret, Tony Bougreau, Mathis Lesueur, Anouck 
Deschamps, Clothilde Pasquier, Louise Humeau, Kaylie Escos, Eden Escos, Léa Mapa.
Mariages : Cédric Dubreuil et Marie-Paule Mourette.
Pierre-Antoine Garcia et Cécile Martinez.
Sépultures : Thérèse Bertaux, Marcelle Rullier, Arlette Porcheron, Marthe Lebeau, 
Raymonde Duval, Simone Larigaldie, Roberte Baugé, Jeannine Portron, Thierry Drouault.

Baptêmes : Auriane Rousseau, Florine Chalumeau, Blanche Dubos, Lambert Fournier, 
Maxime Boche, Mathys Ruault.
Mariages : Aude Gerbier et Anthony Hubert.
Guillaume Omèdes et Ludivine Horeau.
Sépultures : Stève Payneau, Roger Chevrier, Eugène Bossard, Christiane Audouin, 
Germaine Tessier, Robert Marbelle, Lysiane Zachetti, Jacqueline Lazare, Claude Carré.

Baptêmes : Anaïs Cribier-Tortu, Elyne Lionnet-Fromont, Tom Cherbonnier, Louise 
Provost, Cassy Caplot, Nahei Kava.
Mariages : Agnès Gouthierre et Dominique Dalaine.
Sépultures : Arlette Hippocrate, Pierre Lhermiteau, Simone Vincent, Georgette Jousse, 
Hubert Humeau, Germain Martineau, Suzanne Godin, Michel Barreau, Gérard Heitz, 
Gilberte Chassanitte, Odette Petel

Baptêmes : Callie Mourette - Aristote Mille - Mayeul Leroux - Victoire Botheron - Raphaël 
Chiron - Clara Di Franza - Nathan Ducasse - Vilte Narusevicius - Octavie Thouary - Joseph 
Roussel - Arnaud Ambel -  Théo Malbois - Lucas Héreau - Joseph Thery - Paul Louis Hamon.
Mariages : Dominique Gilly et Claire Morganti.
Jean Maurice Cardon et Marion Martin-Cholet
Sépultures : Annette Thomas, Andrée Baudouin, Henri Gody, Réjane Blandin, Jean-
Pierre Pabot, Christiane Gann.

vers des vies nouvelles

HORAIRES DES MESSES DOMINICALES 
POUR LA PÉRIODE DES VACANCES

Samedi
18h30 • Notre-Dame de Nantilly

Dimanche
9h • Saint-Florent

9h30  Saint-Lambert-des-Levées
10h • Saint-Nicolas sauf du 15 juillet au 19 août inclus

10h30 • Saint-Pierre de Bagneux du 1er au 15
Notre-Dame de Nantilly du 16 au 31 de chaque mois

11h30 • Saint-Nicolas
18h30 • Notre-Dame des Ardilliers

Messes selon le rite tridentin, contacter le 06 22 32 59 57

14 août
Pas de messe le soir.

15 août
10h30 • Messe à Notre-Dame de Nantilly

et à Notre-Dame des Adilliers.

humour
«Faites de la musique»

- Vos fils étudient le piano ?
- Oui, et cela me coûte cher !
- Ah bon, les voisins ont porté plainte ?

Les voisins du 3ème sont impossibles, 
pendant une demi-heure, ils n’ont 
cessé de taper du pied.
Et ça vous a réveillé ?
Non, moi, je jouais de la trompette !


